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ECOLOGIE DE L'ANANAS 
DANS LE SUD-INDOCHINOIS

par Boris TKATCHENKO
CHEF DE l,A DIVISION DE Cm�IŒ DE LA 

SECTION TECIINIQF1' n',\GRICt:LTt:IIE TROPICALE 

Pno FESSE U Il A L'Éc OLE SU P Éll l E UllE 

n'APl'LICATI()X n'AGI\tCCLTCl\E TI\OPICALE 

INDICES CHIMIQUES DE FERTILITÉ DES SOLS SUD-INDOCHINOIS 

ENVISAGÉS AU POINT DE VUE DE LA CULTURE DE L'ANANAS (1) 

Les teneurs en éléments fertilisants, minéraux et 
organiques d'un sol, le degré de solubilité de ses 
fertilisants minéraux dans les acides de concentration 
différente, l'état de ses composés organiques, ainsi que 
certains rapports entre les teneurs en éléments n•rti­
Iisants, tels que carbone/azote, chaux/magnésie, etc., 
constituent ce que l'on appelle ses " indices chimiques 
de fertilité "· 

En ce qui concerne les substances fertilisantes 
minérales se trouvant dans le sol, elles pourraient être 
classées, d'après K. GEDROITz, en trois groupes de 
solubilité différente et, par conséquent, de valeur 
fertilisante très inégale : éléments totaux, éléments 
solubles dans l'acide chlorhydrique à 10 % et, enfin, 
éléments solubles dans l'acide citrique à 2 %, 

Les éléments totaux sont déterminés par l'analyse 
chimique globale faisant intervenir des moyens de 
solubilisation puissants, tels que la fusion alcaline et 
l'acide fluorhydrique. Une grande partie de ces 
éléments se trouvent engagés dans des combinaisons 
chimiques très stables et restent pour les plantes 
pratiqncmmt inutilisablès. 

. On admet que les éléments du dernier groupe, se
dissolvant dans l'acide citrique à 2 % - liqueur dont 
l'acidité avoisine celle des sucs de racines - sont 
directement assimilables par les plantes. 

Qua�t
. aux éléments constituant le deuxième groupe

fertlhsants solubles dans l'acide chlorhydrique 
à 10 % �- sans être directement assimilables ils 

· peuvent le devenir assez rapidement et constituent
une réserve de substances nutritives facilement 
réalisable par la plante. 

Passant en revue, dans le chapitre précédent, les 
caractères pédologiques et les propriétés chimiques des 
sols étudiés, nous avons indiqué, dans le tableau V, 

· leur composition chimique globale. Dans les
tableaux XII et XIII (2), nous donnons leurs indices
chimiques de fertilité déterminés d'après les principes
que nous venons d'exposer.

Il serait hasardeux de se prononcer d'une façon
absolue sur le degré d'adaptation à la culture de
l'ananas des sols étudiés en se basant uniquement sur
leurs indices chimiques de fertilité. Néanmoins, ces
derniers peuvent fournir, au point de vue chimique
seulement, des indications très utiles sur leur aptitude
plus on moins accusée à la culture envisagée et, pour
en juger, deux méthodes différentes pourraient servir
de base.

La première consiste dans la comparaison de
indices chimiques de fertilité caractérisant, d'une
part, les sols étudiés et, d'autre part, un sol type
reconnu parfaitement adapté à la culture.

Dans la deuxième mét,hode, en observant certaines
règles, on dresse le bilan des stocks de matières
fertilisantes contenues dans le sol définies par les
indices chimiques de fertilité et des quantités de ces
mêmes substances utilisées par la plante pour la
constitution de sa charpente et la formation de ses
fruits .

Pour que la première méthode puisse donner des
résultats valables, il faut que les deux sols - le
slandard et celui dont il s'agit de déterminer l'aptitude
à la culture - jouissent de mêmes conditions clima­
tiques et soient l'effet d'un processus de pédogénèse
semblable, c'est-à-dire se caractérisant dans une
certaine mesure par des propriétés physiques
analogues.

Une telle méthode peut être envisagée avec succès
par exemple aux Hawaî, où les rapports entre les sols
locaux et la croissance de l'ananas font depuis une
trentaine d'années l'objet d'études méthodiques.

(1) Voir "Fruits d'Outre-�ler ", vol. 3, n ° 1, 1948, p. 4·12 el 
n° 2, 1948, p. 51-56. 

(2) Voir le numéro ultérieur de "Fruits d'Outre-::lfer ", 



Photo 11. - En fin de saison des pluies les plnnteurs 
indigènes de In région de Duc-hoà soumettent les 
jeunes plantations à une véritable taille. Cctle 
prntiquc permettrait ù l'ananas de mieux supporter 
les rigueurs de ]a saison sèche. (Le casque au 
premier plan sert d'échelle). 

Dans le Sud-Indochinois, la culture indigène 
d'ananas n'a jamais donné lieu à des recherches de ce 
genre. Quant aux plantations européennes, clics sont 
de création trop récente pour que les observations 
recueillies jusqu'à présent puissent servir de base à la 
définition d'un sol standard convenant parfaitement 
à cette culture. 

Toutefois, quelques conclusions préliminaires sur 
l'adaptation à la culture de l'ananas des sols sud­
indochinois paraissant certaines peuvent être dès à 
présent formulées. 

Elles sont basées sur les divergences, nettement 
marquées, clans le comportement de la plante suivant 
diverses régions de culture, elles-mêmes caractérisées 
par des conditions écologiques distinctes et notamment 
par des sols de nature très di!Iérente. 

Ainsi, l'examen des culture,s récemment établies sur 
des terres rouges clacitiques et basaltiques et des 
cultures indigènes occupant les sols lourds et imper-

Photo 12. - ,\sp9ct d'une jeune plantation 
d'ananas \!icloria .,prcs une forte averse (ltégion 
de Duc-hoà; terres lourdes "lunées). 

méables de Duc-hoà fait nettement ressortir la 
supëriorité des premières, supériorité redevable non 
seulement · aux variétés sélectionnées d'ananas 
importées de Californie et d'Hawaï, mais aussi, et 
surtout, aux meilleures conditions de sol. L'essai de 
culture rationnelle avec ces mêmes variétés entrepris 
clans la plaine de Duc-hoà, s'étant montré décou­
rageant, en fait la preuve. 

La définition, au point de vue chimique et dans les 
conditions écologiques locales, d'un sol standard à 
ananas faisant pour le moment défaut, on peut 
prendre, comme base de comparaison, les indices 
chimiques de fertilité d'un sol hawaïen parfaitement 
adapté à la culture. Cette comparaison n'a évidemment 
rien d'absolu et ne permettrait pas de se prononcer 
d'une façon catégorique au point de vue chimique, sur 
l'adaptation il la culture de l'ananas des sols sud­
indochinois. Mais clic peut loujours fournir il ce sujet 
des suggestions utiles. 

TABLEAU X 

Caractéristiques du complexe absorbant des sols sud-indochinois cultivés en ananas. 

1;:clrnntillo::s é: 11dit•., 

Capacilé totale d'absorption (Yalcur "T ") 

Cations absorbés : 

Fer et Aluminium. ..... Fe+++ Al+++ 

·Calcium ............ . . . . . . . . ... Ca++ 

Magnésium .................... Mg+ t 

Potassium .. . . . . . . . . . . . . . . . . l,+ 

Sodium ...................... Na+ 

Ammonium .............. .. . . '.\Il-['+ 

Somme des calions absorbés (Yaleur "s ")
Saturation c!Ieclive 100 S/T (Valeur" V") 
-- . �--- ·-·---

1 1 

1-1,3

0,23 

1, 53 

1, 1,1 

0,27 

1, 24 

0,26 

,1,67 

32,7 

1 2 :1 -1 .) (j 

1 

1
14,2 15,4 15,3 7,20 30, 1 

0,21 0, 19 0, 15 0, 1!) 0,38 

:-J,3G 1,22 1,12 0,42 O,!.JG 

1, 01 0,58 0,65 0,28 1, 95 

0,41 0,32 0,43 0, 1G 0,31 

1, 17 1,42 J, 27 1,3G 0,49 

0, 12 0, 12 0, 12 0,08 O,OG 

G,28 3,85 3,74 2,,1!.J 4, 15 

41, l 25,0 24,5 31,5 13,8 

Observations. - Les teneurs en ea lions absorbl·s et les Yakurs "T'' cl "S '' s'entendent en 1nilliêquivalcnts pour 

7 s 
1 

!I 

32,4 30,3 

1 

32,0 

0,,12 0,,12 o,n 

0, ï2 0,80 0, 90 

1,01 1, 81 2, 10 

0, 15 0, 1 :1 0,28 

0,53 0,51 1, 11 

0, IS 0, 18 0,22 

3,01 3,85 4,83 

ll,3 12, 7 15,l 

LOU grs de terre fine sèche·. 
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TABLEAU XI 

Acidités des sols sùd-indochinois cultivés en ananas 

]�chanlillons étudiés :! 

pH. 
. . . . . . . . . . . . . . . . .

-1,64 5,26 

.\ciclilé d'édiangc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,8 0,80 

,\cidité d'hydrolyse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 ,,J 28,2 

Aux Hawaï, Je sol standard pour la culture de 
l'ananas se caractérise, d'après DrLLINGHAl\I (2), par 
les indices chimiques de fertilité suivants : 

Éléments totaux : 

matières organiques 

azote (N) .......... . 

potasse (K'O) ... .... . 

acide phosphor. (P'O') 

'J 0' 
..., !o 

0,20 

0,83 
0,13 

ou 375,0 quint. à l'hect. 

25,0 
104,8 

16,3 

., 1 (j ' s !I 

-1, 12 4,37 4,57 :{, 2-1 3,07 3,02 3,00 

17,2 13,0 10,5 165,0 185,0 18G 0 188,0 

7G,5 7-1, •l 81,5 206,0 210,0 209,0 223,0 

Éléments solubles dans l'acide citrique à 2 % 

chaux (CaO) . . . . . . 0,10% ou 12,5 quint. à l'hect. 
potasse (K 2 0) . . . . . . 0,025 --- 3,1 
acide phosphor. (P 2 0') 0,0025 - 0,3 

La première constatation que l'on fait en comparant 

les indices de fertilité du sol hawaïen standard avec 

ceux des sols sud-indochinois (tableaux XII et XIII) 

est celle-ci : en aucun cas, les teneurs en matières 

Photo 13. - Hécolte des fruits sur la plantation "Santa l\Iaria" (Hégion du Col de B 1 ao; terres rouges dacitiques). ( Ph. 11!. Didier). 
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l'crtilisanlcs de ces derniers n'arrivent, toutes ù la l'ois, 
au niveau des teneurs caractérirnnt au point de Yuc 
chimique Je sol hawaïen. 

En approfondissant l'examen, on s'aperçoil que cc 
sont les sols rouges dacitiqucs qui réunissenl le plm 
de « poinls ,, et peuvent soutenir la comparaison très 
honorablcmcn t. 

En cfîct, Jeurs teneurs en azote, en acide phospho­
rique total et en chaux sont analogues à celles du sol 
standard ; d'autre part, ils contiennent presque deux 
l'ois plus de matières organiques totales l'l trois fois 
plus d'acide phosphorique assimilable. 

Seules, leurs teneurs en potasse totale cl assimilable 
sont_ insuffisantes. D'ailleurs, l'll cc qui concerne la 
potasse totale, le chifYrc indiqué par D11.1.1NGHA�1 
- 104,8 quintaux à l'hectare - serait l'ortcmcnt
exagéré. Dans un récent travail, M. O. Jom,soN (8),
en se basant sur les résultals d'analyse de 68 sols
hawaïens occupés par la culture de l'ananas, en évalu:·
la teneur moyenne en potasse à 0,40 %, soil ;;o quin­
taux à l'hectare sur 10 cm de profondeur. En adoptant
le chilirc de M. O. JOHJ\"SON comme terme de compa­
raison, _les quantités globales de potasse conlcnucs
dans les sols dacitiques deYienncnt supérieures ù celles
qui caractérisent les bons sols à ananas de Hawaï.
Néanmoins, les sols dacitiqucs doivent être reconnus
déficients en potasse assimilable (1,1 à 1,:3 au lieu de
:3,0 quintaux à l'hectare) et cette déficience consti­
t ucrait, au point de vue chimique, leur seul défaut.

La même comparaison se montre bien moins avan­
tageuse pour les terres rouges basaltiques, surtout en 
cc qui concerne les teneurs en azote, en matières 
organiques totales et en potasse. 

Par contre, les quantités d'acide phosphorique total 
et assimilable, dépassent largement les teneurs en ees 
mêmes éléments clu sol hawaïen. 

Pour les sols gris de Thu-dâu-môt-Thu-duc cultivés 
l'II ananas, la comparaison au point de vue chimique 
aYec le sol standard d'Hawaï, se montre plus avan­
lagcusc que pour les terres 'rouges basaltiques. Leurs 
teneurs en matières organiques totales, en acide 
phosiJhorique assimilable et en chaux sont supérieures 
il celles du sol standard. D'ailll'urs, l'échantillon 
<'-ludié (n° 5) correspond ù une terre de verger soigneu­
scmcnl entretenue cl J'réqucmmcnl J'umée, oil l'ananas 
l'St cultivé en culture inlcrcalairl' sous couvert d'arbres 
J'ruilicrs et d'aréquiers. Sa fertilité csl ncllc111cnt 
supérieure à la moyenne des sols gris alJuyionnaircs 
du Sud-Indochinois. 

Quant ·aux sols alunés de Ouc-hoà, les teneurs t·n 
potasse totale et en acide phosphorique exceptées 
(ces dernières pour les échantillons 6, 7 et 8 seulement), 
tous Jeurs indices chimiques de fertilité sont nettement. 
inférieurs ù ceux du sol standard de Hawaï. Cet le 
infériorité est �urtout marquée ,tans le cas de !"échan­
tillon n° 9 : matières organiques totales -- DS an lieu 
de.375 quintaux ù l'hectare; azolc total - :\7 :nt lieu 
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de 25 ; acide phosphorique - 2,-1 au lieu de 16,:1 ; l'L 
il en est ainsi pour presque tous ll's élémcnls ferti­
lisants. Même pour la potasse, dont les teneurs 
globales atteignent quelquefois 209 quint.aux à 
l'hectare, soit le. double du chiffre communiqué par 
D1LLINGHA11I, la fraction soluble clans l'acide chlorhy­
drique n'altcint que 3-'1 à 1j quintaux à l'hectare et la 
J'raclion assimilable descend, aYcc l'frhanlillon n° 0, 
i1 0,3 quintaux à l'hectare, soit 0,2-1 % de la quantité 
globale - faits révélant les conditions de solubili­
sation très défectueuse des principes fertilisants 
(examiner il cc sujet le tableau Xll L indiquant les 
!'raclions solubles de di!Yércnts éléml'nts fertilisants 
en pour cent de la teneur globale). 

,\insi, les renseignements sur l'aptiludc ù la culturl' 
de l'ananas des sols sucl-inclochinois actuellcmcn t 
occupés par clic, fournis par la méthode de compa­
raison avec un sol il ananas standard, paraissent donc 
confirmer les conclusions préliminaires basées sur k.s 
observations relatées précéclcmmrnl cl concernant 
le comportement cle l'ananas planté sur les sols étudiés. 
L'infériorité cles indices chimiques de fcrlilité, 
constatée· dans le cas des terres rouges basaltiques, 
serait en contradiction apparcn te, surtout pour le so 1 
représenté par l' échan li llon n° 1, a vcc le déYe­
loppcmcn t vigoureux des plantes et les premières 
récoltes très satisfaisantes (l) obtenues sur ces sols. 
Le fait pourrait s'expliquer par l'excellence dr 
leurs propriétés physiques permettant une mobili­
sation rapide clcs éléments fertilisants. Mais leur 
déficience en fertilisants essentiels pour l'ananas, tels 
que azote, potasse et matières organiques totales, se 
montrera, avec les récoltes ultérieures, très préjudi­
ciable à la culture. 

En jugeant l'aptitude ù la culture de l'ananas des 
sols étudiés, d'après Ja deuxième méthode, basée, 
comme nous l'avons vu, d'une part, sur l'examen des 
stocks clc matières fcrtilisanlcs se trouvant dans Je sol 
l't, d'autre part, sur l'évaluation des besoins de la 
plante en ces mêmes fertilisants pour sa croissance 
et la formation de ses fruits, on arrive ù des conclusions 
confirmant. en tous points les résultats obtenus selon 
la première méthode. 

En effet, d'après les csli1nations de l IOHNEH, un 
hectare d'ananas plant.é :\ raison de ·10.000 pieds cl 
produisant 80.000 kg <le J'ruits, prélève au sol les 
quanlilés suivant.es de matières fertilisantes : 

Fruils [Plan le en li ère 

(avec fruits) 

Azote (N) ..... 68 kg/ha 57:3 kg/ha 
Acide phosphorique. (P ,05

) 19 126 

Potasse .............. (K
2
0) 238 1.630 

Chaux......... . .. (CaO) -130

Magnésie. . . . . ...... (i\IgO) 28V 

( 1) \'oir photo 5, page 11, "Fruits d'Ou trc-\ll'r··, Yol. 3, n ° 1, 10-18.
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Dans le Sucl-lnclochinois, la densité des planlations 
ne dépasse pas 20.000 pieds ù l'hectare pour les 
cultures européennes et, clans les cas de culture 
indigène, clic n'est que de 8.000 pieds à l'hectare. De cc 
Jait, les quantilés de matières fertilisantes indiquées 
ci-dessus seraient exagérées pour les culllircs d'ananas
sud-indochinoises. Mais, pour assurer une bonne
croissance des plantes et une récolte normalè, les
réserves de matières fertilisantes contenues dans le
sol doivent représenter au moins 4 à 5 fois les quantité_s
clc ces substances exportées annuellement par la
cullurc.

En adoptant les chitlrcs de HonNi::11 leh quels 
et en les confrontant avec les stocks de matières 
fertilisantes se trouvant clans les sols sud-indochinois 
faisant l'objet de l'étude, nous pourrons donc juger 
de la facilité aYec laquelle ces derniers se montrrnl 
capables de satisfaire aux exigences de la culture 
et ayoir, par conséquent, une idée approximative 
sur le degré clc leur adaptation à la cul Lure de l'ananas, 
adaptation envisagée du point de vue de Jeurs indices 
chimiques clc ferlililé. 

En cc qui concerne l'azote total (tableau Xll), 
les sols clacitiqucs et les sols gris de Thu-dùu-môt 
se montrent les plus avantagés: ils· en contiennent 
environ 4 fois la quantité nécessaire. Viennent 
t'nsuilc les sols de Duc-ho.\ (n° 9 excepté) et enfin 
les terres rouges basaltiques. 

.-\ucun des sols étudiés ne contient, sous forme 
nssimilablr, dans la couche superficielle de lO cm 
de profondeur, les quantités de potasse nécessaires 
ù la plante. Le sol hawaïen standard lui-même n'en 
dose que 3 quintaux ù l'hectare, tandis que la 
consommation de l'ananas en cet élément - de tous 
les ferlilisants, Je plus utilisé - s'élève à Hi quintaux 
ù l'hectare. Ces faits pcrmellenl d'affirmer que la 
potasse totale se solubilise cl passe à l'état clc potasse 
assimilable au fur cl à mesure que cetlc dernière 
(•st absorbée par la plante. La plante prendrait une 
part aclivc clans cctlc transformation ; mais celle-ci 
rsl surtout facilitée par certaines propriétés physiques 
du sol, en premier lieu par ses porosité cl perméabilité 
élcvérs, condilions L'nlièremcnt réalis{>es dans ll's 
sols rouges basaltiques cl da cil iques cl quclq udois 
dans les sols gris d'alluvions anciennes (l'éclrnn­
t ilion no 5). 

Par leurs teneurs en potasse lolalc, tous les sols 
étudiés peuvent satisfaire les besoins de la plante, 
mais ceci d'une faç.on inégale. Les terres rouges 
basaltiques et les sols gris de Thu-dàu-môl ne 
contiennent qu'une fois et demie seulement la quanti lé 
nécessaire à une récolte ; lrs terres dacitiqucs, 3,5 ù 
-1 fois: tandis <JUC lrs teneurs en potasse de certains
sols de Duc-ho,\ représentent t:3 fois la r1uanlit(·
rlc potasse nécc;ssairc pour produire une récolte de
SO tn111H·s ù l'hectare d les teneurs en potasse soluble

- 9ï

dans l'acide chlorhydrique à lO % suffisent déjil 
amplement à cc point de vue. 

Quant à l'acide phosphorique, les terres rouges 
basaltiques se montrent les plus favorisées : clics 
peuvent fournir, sous forme directement assimilable, 
toute la quantité dont la plante peut avoir besoin, 
cl Jeurs stocks en acide phosphorique tolal sont très 
importants. D'autre part, G:1 à 75_ % de l'acide
phosphorique global de ces sols sont solubles clans 
l'acide chlorh;i1 drique il 10 % et constitu nt de cc 
fait une réserve facilement utilisable par les plantes. 

Les terres rouges dacitiques et les terres grises 
des vergers de Cochinchine peuvent fournir, clics 
aussi, sous forme assimilable, presque tout l'acide 
phosphorique dont la plante a besoin ; mais leurs 
stocks en acide phosphorique lot al sont de bien 
moindre importance (tableau XII). Les teneurs 
c•n acide phosphorique assimilable des sols de Duc-hoù 
sont inférieures aux cxpo1tations annuelles de la 
cullurc, et leurs stocks globaux de cet élément ne 
suffiraient qu'ù 2 ou 3 récollcs définies précédemment. 

Pour tous les sols étudiés, les teneurs globales 
en chaux cl magnésie sont de nature à satisfaire 
entièrement aux exigences de la plante pour une 
dizaine de récoltes. 

Les rapports enlrc les lcncurs en divers éléments 
fertilisants totaux, éléments solubles dans l'acide 
ch lorhydriquc à lO % et éléments assimilables des 
terres étudiées se montrent très difîérents suivant 
chaque groupe pédologique. Bar exemple, tandis que, 
pour les terres rouges basaltiques, le rapport P 2 Q 5 /K 2 0 
se montre toujours et de beaucoup supérieur à 1, 
que cc soit pour les éléments totaux, assimilables 
crn solubles clans l'acide chlorhydrique ù 10 %, cc 
même rapport est toujours très inférieur il 1 pour 
les terres alunées clc Duc-hait et reste aux environs 
de l pour les sols clacitiqucs (tableau X Ill). 

Le rapport N /P'Ü' (tant pour acide phosphorique 
tolal crue pour l'acide phosphorique soluble dans 
HC, à lO %) est inférieur ù 1 dans le cas des terres 
rouges basaltiques et bien supérieur il t clans les cas 
cle Lous les m1 t res sols étudiés. 

Le rapport Ca0/1\lgO établi sur bases des teneurs 
globales en ces {•lémenls csl supérieur ù 1 dans les 
cas <les terres rouges basaltiques cl dacili<Jucs cl 
in[éricur à l clans les cas des terres alunées de Duc-hoà. 
Les écarts clc cc rapport établi sur base des teneurs 
en ces mêmes éléments solubles clans l'acide chlorhy­
drique ù 10 % sont encore plus accusés suivant les 
quatre groupes péclologiqucs. 

Il en est de même ,;our les fractions solubles dans 
l'acide chlorhydrique et les fraétions assimilables 
de difîér<'nts éléments fertilisants exprimées en 
pour cent de lu t cncur glohak r.11 c<'s rkmenl s 
(tableau XII!). 
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